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limitait le trajet d'etincelle, se comportait de la meme faron que les

parois des anneaux isolants du Systeme Carr.
On pouvait mettre en evidence, ä l'aide d'un galvanometre, les

electrons qui etaient projetes lateralement par le champ magnetique
transversal dans le trajet d'etincelle parallele. Par ces experiences,
l'hypothese enoncee plus haut est rendue tres vraisemblable. Elles
seront publiees ailleurs avec plus de details.

Karl W. Meissner (Zurich). — Experiences sur la theorie de la
formation des images d'Abbe.

Comme on sait, la theorie d'Abbe de la formation des images dans

le microscope donne lieu ä une experience simple qui peut etre
executee commodement ä l'aide de l'appareil de diffraction d'Abbe,
construit par Zeiss ä Iena. Si l'on diaphragme partiellement les

images d'interference qui se forment dans le plan focal posterieur de

l'objectif (spectre de diffraction) et si on les exclut ainsi de la formation

des images, l'image microscopique observee peut etre tres sen-
siblement influencee. Au cas ou, d'apres Abbe, l'image microscopique
est produite ä l'aide des interferences des ondes emises par les

images de diffraction, cette image microscopique variera d'une fa<;on

qui pourra etre prevue, pourvu que l'on ait soin de donner aux
ondes emises par les images de diffraction une autre difference de

marche que dans le cas normal. Ceci peut etre realise effectivement
en intercalant dans le trajet des rayons diffractes des plaques minces
de verre ou de mica d'epaisseur convenable. Ces experiences seront

publiees ailleurs avec les calculs detailles.

R. Bar (Zurich). — Nouvelles experiences pour determiner la
densite de particules ultra-microscopiques.

Ce travail fera l'objet d'une publication ulterieure.

F. Luchsinger (Zurich). — Sur une anomalie photo-electrique de

la parafjine.

Des particules de paraffine, obtenues par pulverisation de la
substance fondue, presentent une masse constante lorsqu'on les examine
dans un condensateur de Millikan. En recevant des gouttelettes isolees

sur un porte-objet, on peut les examiner au microscope par transparence

pour etudier leurs formes. Seules, de tres grosses particules
presentaient de grandes differences avec la forme spherique, tandis

que les plus petites sont spheriques. Dans l'ultracondensateur on put
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observer des particules de l'ordre de grandeur 7 .10~5 et 2,8.10~4.
De grands ecarts de la forme spherique se manifestaient par un scin-
tillement de la lumiere diffractee, et on n'utilisa que des particules
dont la lumiere etait stable. Pour determiner le poids specifique
des gouttelettes memes, on proceda d'apres une methode developpee

par E. Bär, methode qui permet, en admettant la loi de resistance
de Stokes-Cunningham et en supposant la forme spherique, de cal-
culer le rayon sans connaitre la densite. Celle-ci peut alors etre deter-
minee ä l'aide du rayon ainsi obtenu. Quant ä la valeur numerique
de la constante B (dans la notation de M. Bär), qui entre dans la for-
mule de Stokes-Cunningham, et dont la grandeur depend de l'hypo-
these faite sur les chocs des molecules gazeuses contre la surface
des particules, on a pris d'apres M. C. Keehan, la valeur

B 7,5 .10—3

que cet observateur a trouvee experimentalement pour des petites
spheres de cire dans l'air. Les densites calculees d'apres la methode

indiquee ne donnerent dans aucun cas la valeur exacte correspon-
dant ä celle de la substance (0,91), mais en general des nombres trop
grands de l'ordre de grandeur de 1,24 ä 1,36. Des valeurs inferieures
ä la densite normale ne furent constatees qu'une seule fois sur 12

particules. De ce resultat et en particulier du fait que les valeurs
calculees ne se presentent que dansl'intervalleindique, on peut admetlre
comme probable que ces ecarts ne sont pas dus ä un manque d'homo-

geneite des particules, mais ä une valeur trop faible de la constante B.
On est par consequent porte ä conclure que les particules possedent
en realite la densite de la substance compacte; il est alors possible,
en supposant connu le poids specifique de la paraffine, de calculer la
constante B. On obtient par ce procede :

B 11,20. 10-3

Le phenomene provoque par un eclairage ultra-violet dans le conden-

sateur, consistait en ce que les particules de paraffine n'etaient pas
attirees par le plateau negatif du condensateur, comme des particules
metalliques, mais qu'au contraire il v avait deplacement vers le
plateau positif. Cela signifie que la particule meme prend une plus forte
charge negative, ce qui ne peut etre explique que par une perte
d'electricite positive. Une orientation differente de la source
ultraviolette, telle que les rayons rasaient tantot la plaque superieure,
tantot la plaque inferieure du condensateur, resta sans influence. II
est ainsi prouve que l'effet observe n'est pas provoque par une emission

d'electrons par les plateaux du condensateur et par l'ionisation
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de Fair. Des experiences de controle ä l'aide de particules metalliques
presentaient tres rarement une charge negative, pouvant provenir des

photos-ions du condensateur, meme lorsque ceux-ci etaient fortement
eclaires. De plus amples recherches sur les origines de cet effet anormal

montrerent que certaines conditions devaient etre remplies. Ainsi,
il n'etait pas possible au debut de l'observer sur de la paraffine pure,
mais seulement lorsque celle-ci avait ete chauffee un certain temps et
avait pris une teinte jaunätre. Des essais avec differents vaporisa-
teurs en verre, mirent en evidence une influence considerable. L'au-
teur se reserve toutefois d'etablir par des experiences ulterieures si

c'est la nature du verre (constante dielectrique ou si c'est la section
et la forme de la tuyere du vaporisateur qui joue un role preponderant.

La mesure du retard d'influence des rayons ultra-violets conduisit
au resultat que ce retard, toutes choses egales d'ailleurs, diminue
avec la pression comme pour un effet photoelectrique normal, et que,

par contre, il croit avec une charge negative croissante. Ceci prouve
que l'effet se produit sur la particule meme. De plus, on peut mettre
en evidence le fait que le potentiel d'equilibre s'exprime en nombres

entiers, ce qui permit de calculer la grandeur du quantum elementaire
d'electricite. En partant de la valeur calculee precedemment pour la
constante B, basee sur la meme densite que la paraffine compacte,
on trouve pour le quantum elementaire electrique la charge :

e 4,60 U.E.S.

La precision de ces mesures peut encore etre augmentee lorsqu'on
travaille avec de tres petites particules et de faibles charges, et qu'on
obtient ainsi de plus petits multiples. Le fait que les valeurs ainsi cal-
culees pour le quantum elementaire sont tres rapprochees de la valeur
exacte, confirme notre hypothese de la forme spherique des particules
et de la densite egale ä celle de la substance compacte.

En ce qui concerne l'effet anormal de la paraffine, on peut dire
seulement pour l'instant qu'il est une propriete des particules, et que
les variations de charges ont lieu suivant les multiples entiers. Des

experiences ulterieures sur ce phenomene singulier auront pour but
d'eclairer le mecanisme de cette separation apparente d'electricite
positive, analogue ä l'emission d'electrons dans le phenomene
photoelectrique normal.

P. Epstein (Zurich). — Extension de la theorie des quanta aux
mouvements quelconques.

L'auteur ne nous a pas fait parvenir le texte de sa communication.
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